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Une nouvelle race bovine : le Renitelo 

par J. GILIBERT 

An Centre de Recherches de Kianjasoa, situé en zone intertropicale 
de moyenne altitude, à végétation de savane, une race à viande a été 
créée à partir de trois races: le Zébu malgache, le Limousin et 
?Afrikander. 

Le croisement Limousin-Zebu, commencé en 1930, a fourni des 
animaux à grande vitesse de croissance mais de rusticité insuffisante pour 
leur vulgarisation en milieu paysannal; le croisement Afrikander-Zébu, 
commencé en 1945, a fourni des animaux très rustiques mais peu 
améliorés. Les animaux R3, croisement des trois races, présentaient Les 
deux qualités recherchées, productivité et rusticité, qui se sont maintenues 
chez leurs descendants lorsqu’on les fit reproduire en métissage. Cette 
population de métis, hétérogène, a ensuite été sélectionn6e vers un type 
plus précis, animaux rouges, marcheurs, présentant une bonne vitesse de 
croissance et bien adaptés à l’élevage extensif. L’homogénéit6 obtenue 
a 6té suffisante pour qu’en 1962 le terme de race puisse leur être 
attribué: c’est la race Renitelo (trois mères). La sélection est poursuivie 
vers l’amélioration de la vitesse de croissance et l’aptitude laitière des 
mères, le mode d’&evage restant très sévère pour conserver la rusticité. 

Le format des adultes est important: 715 kg pour les mâles et 445 kg 
pour les femelles: la conformation est satisfaisante, en particulier pour 
le développement des masses musculaires; le bassin inclin et les membres 
longs et forts conviennent aux bovins destinés à l’&evage extensif pou 
lequel il est indispensable d’avoir des animaux marcheurs. 

La préFocité physiologique n’est pas supérieure à celle du Zébu 
malgache, ce qui est en rapport avec la rusticité et une bonne résistance 
à la saison sèche. Le formar plus élevé et la meilleure conformation lui 
confèrent de tr&s importants avantages économiques : vitesse de croissance 
élevée, aptitude au travail cxcellcnte en raison du poids et de la muscu- 
lature. L’aptitude laitière est amélior6e par la sélection qui fait intervenir 
la croissance des veaux. 

Le plan de sélection mis en application a donné des r&ultats 
probants. II convient de le poursuivre en tenant compte des caractères 
objectifs de production (vitesse de croissance, capacités laitières, fécondité) 
sans tenir compte des degrés de sang. 

La vulgarisation, commencée en fait en 1965, a donné des résultats 
variables. En race pure les résultats ont été médiocres; par contre, en 
croisement avec le Zébu malgache. ils apparaissent bons. c’est dans ce 
sens que L’on doit poursuivre l’action; l’engouement progressif des éleveurs 
de la région pour ce type d’animal sera la base du suc&. 

INTRODUCTION se montre parfaitement adapté aux savanes de 
l’ouest sédimentaire où il est élevé. Mais ter- 

Madagascar ne possède, historiquement, 
qu’une race bovine : le Zébu malgache dont 

taines grandes régions de l’île présentent par 
1 eurs 

les caractères le rapprochent de certaines races 
sols, leur climat et leurs pâturages des 

d’Afrique. 
conditions plus favorables. C’est le cas du 
Moyen Ouest, pénéplaine formant la bordure 

Cet animal peu précoce et de petit format occidentale du massif primaire central, qui 
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s’étend en un rectangle approximatif mesurant 
300 km du nord au sud et 80 km de l’est à 
l’ouest, à “ne altitude comprise entre 700 et 
900 mètres. 

En 1928 avait été installée dans cette région, 
par le Service de l’Elevage, la ferme de Kian- 
jasa Dès l’origine, il était projeté d’y créer 
un bétail dont la productivité serait supérieure 
à celle du Zébu malgache. C’est pourquoi 
après avoir rassemblé un troupeau de race 
locale, on importa des reproducteurs capables 
d’améliorer la production de viande: d’abord 
des Limousins, plus tard des Afrikander. Nous 
verrons comment ces trois races ont conduit, 
par étapes, à la création d’un métis bien fixé, 
que Monsieur le Président de la République 
Malgache, a baptisé Renitelo (ce qui signifie 
a trois mères a). 

Dans l’exposé qui va suivre, une première 
partie décrira le Remit&, “ne deuxième pré- 
cisera les aspects génétiques qui l’intéressent, 
une troisième abordera les caractères de pro- 
ductivité de la race. Nous verrons enfin quels 
résultats ont été déjà obtenus et dam quel sens 
il faut orienter sa vulgarisation. 

II= PARTIE : 

CREATION ET CARACTERES 
DU RENITELO 

HISTORIQUE 

Le croisement Limousin 

Comme nous l’avons dit, le Centre de Kian- 
jasoa a été créé en 1928 sur un emplacement 
choisi par J. J. Randriambeloma, l’un des pre- 
miers v&érinaires malgaches, en un lieu où se 
trouvaient autrefois, dit-on, les pâturages de la 
Reine. La concession avait “ne superficie d’en- 
viron 5 000 hectares sans aucun aménagement. 
Ceux-ci se feront au fur et à mesure que les 
moyens le peImettront. 

En 1929, un troupeau de vaches zébu malga- 
ches avait été rassemblé; la première importa- 
tion de bétail limousin fut réalisée. Le choix 
s’était porté sur cette race parce qu’elle avait 
acquis une solide réputation de rustique bête à 
viande, élevée la plus grande partie de l’année 
en plein air. II est utile de rappeler qu’en 1929 

le Limousin n’avait pas subi la sélection récente 
qui l’a spécialisé dans le jeune bceuf à croissance 
rapide. Examiné avec quarante ans de recul, le 
choix du Limousin comme race européenne 
amélioratrice s’avère avoir été judicieux. On 
peut même remarquer a posteriori que le 
Moyen Ouest comme la région du Limousin est 
formé de sols acides, mais il “‘est pas certain 
que cet argument ait été avancé en 1928. 

Dix taureaux et six vaches furent donc ame- 
nés à Kianjasoa. On dispose d’un certain nom- 
bre de pesées qui nous permettent de porter 
une appréciation sur ce bétail âgé de 4 ans : 

- la moyenne de 23 pesées des mâles s’établit 
à 721 kg; 

- celle de 29 pesées des femelles à 520 kg. 

Sa”s doute s’agissait-il pour l’époque de 
Limousins de bon format. 

Ils furent multipliés en race pure, avec éle- 
vage a” pâturage dam la journée et mise à 
l’étable la nuit où ils recevaient un complément 
alimentaire sous forme de manioc, de maïs, de 
tourteau d’arachides représentant 3 U.F. par 
animal et par jour. Les soins vétérinaires aidant, 
le troupeau s’accrut progressivement jusqu’à la 
deuxième guerre mondiale. A ce moment les 
médicaments manquèrent totalement et les ani- 
maux ne purent plus être effectivement traités 
contre les diverses parasitoses et infections. 
Une mortalité très élevée survint ne laissant en 
1945 que 14 animaux de race p”re. En outre, 
une fraction importante des femelles fut atteinte 
de stérilité. 

Mais, sous la conduite de G. METZGER, 
les taureaux limousins avaient surtout été em- 
ployés a” croisement d’absorption du Zébu 
malgache. Les vaches malgaches demeuraient 
en permancnçe au pâturage naturel et lors- 
qu’elles étaient jugées en chaleurs, elles étaient 
amenées a” taureau. Ce procédé, on le sait, 
n’est pas très satisfaisant car les chaleurs des 
femelles zébu sont fugaces et peu perceptibles. 
Néanmoins, le résultat demeura positif puis- 
qu’en 1942, l’effectif de métis limousin-zébu 
s’élevait à 390 têtes, dont 230 demi-sang, 
140 3/4 limousin x 1/4 zébu, et 20 7/8 
limousin x 1/8 zébu. 

C’est alors qne la pénurie de médicaments 
mit en lumière la différence de msticité des 
animaux de divers degrés de sang. Pour tenter 
de limiter l’extension de la streptothricose, de 
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“ombreux abattages eurent lieu, parfois même 
sur des animaux atteints de façon très bénigne. 

L’effectif des demi-sang se trouva réduit à 
120; des trois quarts il ne subsista que 30 têtes, 
et pour pouvoir conserver dix 7/8, il fallut les 
élever en stabulation permanente. 

II apparut nettement que l’inadaptation des 
animaux croissait avec leur degré de sang 
liiousin. A trois ans, les demi-sang mâles 
pesaient en moyenne 430 kg et les femelles 
380 kg. La croissance des 7/8 n’était pas 
meilleure (plutôt même inférieure) alors qu’ils 
manifestaient une sensibilité plus grande aux 
maladies, un aspect général sxffreteux avec un 
poil piqué et une mauvaise allure. Dès lors, la 
décision fut prise de ne plus pratiquer le croise- 
ment d’absorption. A partir de 1945, le trou- 
peau métis ne fut plus constitué que par une 
très forte majorité de demi-sang et d’une mino- 
rité de trois quarts limousins. 

Le croisement Afrikander 

Les lourdes pertes enregistrées pendant les 
années de guerre marquèrent profondément les 
expérimentateurs et les orientèrent vers la déci- 
sion d’essayer une race amélioratrice beaucoup 
mieux adaptée au climat et aux maladies trc- 
picales. 

Le choix se porta sur 1’Afrikander. Cet ani- 
mal que I’O” pouvait trouver à proxbnité, en 
Afrique du Sud, faute d’être un zébu pur en 
possède un fort pourcentage de sang. Il est 
traditionnellement élevé dans des savanes sub- 
tropicales aux pâturages très grossiers, où il est 
naturellement soumis aux tiques des genres 
Boophilus et Ambiyomma, qui y transmettent 
toutes les maladies qui sévissent à Madagascar. 
On avait donc les plu grandes chances d’obte: 
nir avec 1’Afrikander un bétail mieux adapté. 

Deux taureaux furent importés en 1945. 
Puis, en 1949, quatre taurillons, “tuf vaches et 
quatre “eaux. 

Les taureaux âgés de 4 ans pesaient 552 kg 
(moyenne de 19 pesées) et les femelles adultes 
428 kg (moyenne de 80 pesées). Ces animaux 
n’étaient donc pas très lourds et n’avaient pas 
été choisis dans des troupeaux sélectionnés. Les 
Afrikander que l’on pourrait obtenir aujow- 
d’hui auraient une plus grande stature. En 
revanche la rusticité escomptée se révéla par- 
faite. Les animaux placés en élevage extensif 

permanent au pâturage naturel se multiplièrent 
en monte libre et l’effectif atteignit 37 têtes en 
1957. 

Sous la conduite de E. BABEL les taureaux 
ont été utilisés en croisement sur des femelles 
Zébu malgache. En 1952, il était né 250 métis 
de première génération qui, très rustiques, 
demeuraient très en deçà des métis limousins au 
plan de la croissance. De surcroît, “ne dégusta- 
tion d’Afrikander et de métis révéla une viande 
fade avec un grain grossier. Si l’on ajoute que le 
cornage long et latéral n’était pas apprécié par 
les éleveurs malgaches et nuisait à sa vulgari- 
satio”, on s’explique que le croisement Afri- 
kander souffrit assez vite d’un certain discrédit. 

Le croisement de trois races 

Dès 1946, un taureau Afrikander avait été 
accouplé avec quelques vaches métis Limou- 
si” X Zébu. Bien que peu nombreux, les 
produits avaient montré une croissance voisine 
de celle des métis limousins et une rusticité 
très convenable dans des conditions de pro- 
tection sanitaire redevenues nommles. 

Dès 1951, il fut donc décidé d’orienter la 
production du Centre vers un bétail possédant 
du sang des trois races zébu malgache, limou- 
sin et Afrikander, afin d’allier les qualités d’éle- 
vage des limousin X zébu et la rusticité des 
Afrikander x zébu. 

On réalisa les croisements suivants : 
(1/2 Limousin - 1/2 Zébu) x Afrikander; 

(1/2 Afrikander - 1/2 Zébu) X Limousin; 
mais aussi dans une plus faible mesure en 
raison de leur petit nombre : 
(3/4 Limousin - 1/4 Zébu) x Afrikander. 

Ainsi naquit une population d’animaux appe- 
lés 4 Trois races B, en abréviation R3, qui de 
60 têtes en 1953 passa à 370 en 1956. 

Par leur croissance et par leur comporte- 
ment, ces animaux porteurs d’une forte hétérose 
donnèrent satisfaction aux responsables. 

Comme les importations de reproducteurs 
font toujours courir un risque à I’élevage mal- 
gache, exempt de grandes épizooties que sont la 
fièvre aphteuse, la peste bovine, la péripneu- 
manie, la brucellose, etc.), l’idée vint de pour- 
suivre par métissage la production d’un bétail 
c trois races S. 
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Le métissage 

l Création de la population métisse 

Le métissage R3 X R3 débuta en 1956 et 
se développa dans les années suivantes pendant 
que s’arrêtait la phase de croisement des trois 
races. 

LALANNE, METZGER et HAMON (6) en 
ont rendu compte. 

Dès 1962, il n’y avait plus au Centre de 
Kianjasoa ni limousin pur, ni métis limousin 
X zébu, ni métis Afrikander-Zébu, et quelques 
Afrikanders purs (sept), animaux âgés, n’inter- 
venaient plus dans la multiplication du trou- 
pWXl. 

En 1961, le bétail de métissage faisait 
l’objet d’une étude détaillée de R. DUMAS (3). 
11 montrait que le troupeau était assez forte- 
ment hétérogène. 

Pour 75 p. 100 des animaux, la robe était 
rouge clair ou froment foncé, mais on trouvait 
des pie rouge et même des noirs. Les caractères 
de la tête étaient aussi variables : front bombé 
avec chignon convexe et cornes latérales, rap- 
pelant YAfrikander, ou front plat, chignon 
droit et cornage en lyre se rapprochant du 
Zébu malgache. 

D’une façon générale, les animaux se présen- 
taient comme longilignes, à bassin incliné mais 
parfois trop étroit. Chez les mâles une certaine 
prédominance du train avant sur le postérieur 
trahissait l’influence Zébu; mais cela n’était 
pas général et certains animaux paraissaient 
mieux équilibrés que d’autres. 

DUMAS put calculer que pour les animaux 
nés entre 1949 et 1957 in,clus, la formule 
moyenne était : 

- Afrikander 54 p. 100 

Y Limousin 21 p. 100 

- Zébu malgache 25 p. 100 

tandis que pour ceux nés entre 1958 et 1962 
inclus elle devenait : 

- Afrikander 48 p. 100 

- Limousin 25 p. 100 

- Zébu malgache 27 p. 100 

l’évolution &ant due au choix de taureaux 
ayant davantage de sang limousin, plus lourds 
et mieux conformés. 

Le tableau 1 retrace l’évolution des effectifs 
par race entre 1933 et 1962. 

Le tableau II donne une indication sur la 
croissance des générations intermédiaires. 

l Création de la race Renifelo 

En 1961, la Direction du Centre de Kian- 
jasoa a été confiée à l’1.E.M.V.T. Le premier 
souci fut alors d’homogénéiser les caractéristi- 
ques des animaux du troupeau. Comme l’on 
disposait alors d’un effectif de 580 têtes, un 
certain tri était possible. 

C’est ainsi que furent éliminés les animaux 
noirs ou pie, ou qui donnaient des descendants 
noirs ou pie. 

Bien que rares, les taureaux à cornage trop 
latéral, peu appréciés des éleveurs, ont été éli- 
minés. 

Enfin quelques reproducteurs qui s’écartaient 
trop fortement de la formule génétique 
moyenne ont aussi été vendus. 

Jusqu’en 1965, ce travail d’homogénéisàtion 
se poursuivit de manière à couvrir plusieurs 
générations. Le but recherché fut rapidement 
atteint; à partir de 1965, il ne naquit plus que 
des animaux ayant les caractéristiques désirées. 

II ne faut cependant pas nier que certains 
animaux écartés étaient très beaux et que 
l’opération se traduisit, au plan des perfor- 
mances de croissance, par un progrès restreint 
malgré un choix phénotypique très soigneux 
des taureaux. 

l Sélecfion de la race Renitelo 

En 1966, fut mis en place un protocole de 
sélection basé pour les mâles sur le test de 
descendance, avec pour critère la vitesse de 
croissance de leurs produits et, pour les femel- 
les, choix des vaches sur leurs qualités laitières 
jugées par la croissance du veau jusqu’à 6 mois. 

Ce protocole, qui sera exposé en détail, s’est 
poursuivi sans défaillance jusqu’à ce jour et 
nous verrons qu’il a donné d’excellents résul- 
tats. On peut noter qu’il ne tient plus aucun 
compte des divers degrés de sang des races 
parentales, les Renitelo étant dorénavant tort- 
sidérés comme une race nouvelle. 

En résumé, on peut constater que la race 
Renitelo est le fruit d’une série d’actions zoo- 
techniques qui se sont succédées sur environ 
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TABLEAU No 1. - Reconstitution des effectifs des différentes races et métis de 1933 à 1962 

Retour au menu



quarante années, chacune tenant compte des 
leçons de l’action précédente et profitant de son 
apport, pour finalement aboutir à un bétail 
capable de performances élevées dans un milieu 
tropical, auquel il se montre très bien adapté. 

LES CONDITIONS D’ELEVAGE 
DE LA RACE RENITELO 

Le milieu 

Le Centre de Kianjasoa est situé à 180 km 
de Tananarive au cceur du Moyen Ouest mal- 
gache à une altitude moyenne de 900 mètres. 
C’est une pénéplaine primaire (migmatites) 
recreusée, comportant 33 p. 100 de plateaux de 
moin,s de 10 p. 100 de pente, 27 p. 100 de 
terres basses plus ou moins marécageuses, de 
40 p. 100 de pentes de productivité faible; les 
sols sont ferralitiques et acides; les sols des 
colluvions de bas de pentes sont très riches, 

Le réseau hydrographique très dense béné- 
ficie de nombreuses sources permanentes en 
tête de bas-fonds, comme dans tout le Moyen 
Ouest. Les observations météorologiques pré- 
sentées au tableau III sont les moyennes pour 
les dix années 1961-1970. 

La pluviométrie annuelle dont la moyenne 
est de 1 593,6 mm, varie notablement : 1 853,3 
1070,l mm; 85 p. 100 des précipitations ont 
lieu en cinq mois, de novembre à mars inclus, 
montrant l’alternance très nette d’une saison 
des pluies et d’une saison sèche. 

L’humidité relative (moyenne : 64,6 p. 100) 
varie peu entre le mois le plus humide (février : 
76,l) et le mois le plus sec (septembre : SO,l). 

Le diagramme de Gaussa~, dans lequel on 
représente sur une échelle double la pluviomé- 
trie en mm et la température mensuelle en 
degrés, indique une période dc « souffrance des 
plantes > entre les deux points d’intersection, 
dont la durée est de cinq mois. 

Le climatogramme montre que cinq mois 
(de décembre à avril) sont soumis à un climat 
chaud et humide, trois mois (juin à août) à un 
climat tempéré, alors qu’un seul mois, celui de 
septembre, peut être qualifié de sec. Dans l’en- 
semble, ce climat ne présente pas d’extrêmes : 
tropical d’altitude classique, de moyennement 
chaud à tempéré, plutôt humide. 

La végétation naturelle forme une savane 
dans laquelle quatre graminées pérennes consti- 

Pour une température moyenne annuelle de 
21,9O, l’écart entre le mois le plus chaud (février 
23,60) et le mois le plus froid (juillet 18,5”) n’est 
que de 5,l”. La moyenne des maximums du 
mois le plus froid (m) est de 11’8. L’écart entre 
les moyennes annuelles sur dix ans n’est que de 
2,5” (23,6 et 21,l). 

tuent l’essentiel du recouvrement des terres 
sèches; par ordre d’intérêt décroissant pour le 
bétail, il s’agit d’Hyparrhetia rufa, grande 
espèce (1,50 à 2 m) qui pousse sur les bons sols, 
avec un cycle végétatif assez long, d’Heteropo- 
,&wn COnmmS, espèce. moyenne (0,SO m), à 
cycle végétatif plus court, d’lmperata cylindrica, 
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DIAGRAMME DE GAUSSEN 
Température 

D centiomdes 

Mai h” Juillet A& Septembre Octobre 

LE CLIMATOGRAMME 

DE LA REGION DE KIANJASOA 
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KIANJASOA 

graminée broutée seulement tant qu’elle est 
très jeune, sur les sols bons à moyens et d’Aris- 
tida rufescem, très peu appêtée, sur les sols 
moyens à très mauvais. Sur les colluvions, on 
trouve, en plus des précédentcs, Panicum maxi- 
mum et Hyparrhenia variabilis, grandes gra- 
minées à cycle assez long; les prairies flottantes 
des bas-fonds comprennent des Cynodon, Leer- 
sia, Panicum, petites graminées vertes toute 
l’année, appréciées du bétail, ainsi que des 
Cypéracées. La catena topographique, établie 
par GRANIER (5) rend compte de la réparti- 
tion des espèces. 

Sur les plateaux, l’association H. rufa, H. 
contortus croît rapidement a” début des pluies 
et donne un pâturage alibide jusqu’à la fructifi- 
cation en mai et juin, avec un rendement en 
matière sèche voisin de 10 t/ha, d’un fourrage 
toujours assez pauvre en matières azotées. Dès 
juillet, il ne subsiste que des pailles grossières et 
dures, peu consommables; elles doivent être 
brûlées lorsqu’elles sont trop denses. Les bas- 
fonds sont en permanence humides et verts et 
constituent de petites prairies où les animaux 
pourront manger en saison sèche. Quant aux 
pentes abruptes, couvertes d’Ariaida, elles ne 
sont pâturées qu’a” moment de la repousse, 
après brûlis. 

Le mode d’élevage 

Depuis les origines de la race Reuitelo, le 
mode d’élevage a peu varié. La savane de gra- 
minées naturelles a toujours constitué l’exclusif 
pâturage. Chaque troupeau disposait librement 

d’un paddock clôturé où il demeurait nuit et 
jour. Chaque paddock comportait une part de 
terres hautes et “ne part de bas-fonds. Un ber- 
ger logé sur le paddock conduisait le troupeau 
pour une meilleure exploitation selon les sai- 
sons. 

Si la charge à l’hectare a varié de façon 
assez importante en raison des fluctuations du 
nombre de têtes du Centre, elle n’est jamais 
devenue supérieure à 3 ha par tête (ou 1/3 de 
tête par ha) et n’a donc jamais pu jouer un 
rôle de facteur limitant. On sait que sur ces 
pâturagea, 2 ha par tête sont la limite à ne pas 
franchir. 

On a toujours songé à maîtriser les feux de 
brousse. Mais en raison de l’environuement ce 
ne fut guère qu’un vceu pieux. Les années où 
nos voisins ont allumé beaucoup de feux, nos 
pâturages ont connu de nombreux incendies. 
Toutefois, le feu “‘a jamais frappé l’ensemble 
du Centre car les bas-fonds humides qui le 
découpent sont des barrières naturelles sur les- 
quelles on peut valablement s’appuyer. Le pâtu- 
rage brûlé “ne année est peu vulnérable l’année 
suivante faute de combustible. 

Jusqu’en 1966 on a distribué, en supplément 
alimentaire de fi de saison sèche, du foi” de 
prairie naturelle à raison de 3 kg par jour 
pendant 100 jours. Mais comme ce foin était 
trop tardivement récolté en raison des pluies, 
sa valeur alimentaire était très faible. C’est ce 
qui a motivé sa suppression qui ne fut suivie 
d’aucune conséquence apparente. 
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Pour tenter de régulariser les conditions sai- 
sonni&res d’alimentation, un plan de rotation 
des pâturages, de mise feux en contre-saison par 
permutation circulaire des paddocks et un con- 
trôle des feux sauvages plus efficace ont été 
mis en place en 1969. 

Depuis 1961 a été instaurée une saison de 
monte. Auparavant les saillies étaient libres, 
le taureau étant maintenu toute l’année dans le 
troupeau de vaches. En monte libre, on avait 
pu observer une fréquence &vée de naissances 
d’octobre à janvier, consécutive à de nom- 
breuses saillies fécondantes pendant la saison 
des pluies précédente : de janvier à avril. On 
avait aussi pu observer que les veaux naissant 
au début de la saison sèche avaient une crois- 
sance faible, en raison de la mauvaise lactation 
de la mère qui ne disposait plus de bon 
pâturage. C’est pourquoi une saison de monte 
fut mise en pratique de décembre à mars, 
faisant naître les veaux au bon moment de 
l’année. Cela favorisait le travail zootechnique 
en groupant des générations de veaux beaucoup 
plus homogènes qu’en monte libre. Les sevrages 
purent aussi être groupés. II ne fait aucun doute 
que la monte saisonnière ait eu une influence 
favorable sur la moyenne générale du poids des 
veaux. L’expérience a montré que la pratique 
d’une saison de monte ne diminuait que de 
5 p. 100 environ la fécondité du troupeau. 

Au plan de la protection sanitaire, les ani- 
maux ont toujours été vaccinés contre le char- 
bon bactéridien et, depuis 1.969, le charbon 
symptomatique qui fit alors son apparition à 
Madagascar. 

Les vea.ux sont tous vermifugés le plus tôt 
possible après leur naissance (lors du premier 
passage au couloir). Pour lutter contre les tiques 
et les maladies qu’ils transmettent (Ana- 
plasmose, piroplasmose, babesiellose, heart- 
water), ainsi que la streptothricose, on utilise 
en saison des pluies un bain détiqueur hebde 
madaire. 

Les observations zootechniques comportent 
une pesée au début de chaque mois, des men- 
surations trimestrielles la première année et 
seme.dri.3lle par la suite. 

Dès sa naissance, chaque veau est numéroté 
par une boucle d’oreille, puis le numéro est 
répété après le sevrage par une marque à feu 
au-dessus du jarret. Cette dernière est indélé- 
bile. 

CARACTERISTIQUES 
DE LA RACE RENITELO 

Extérieur des animaux 

La robe est rouge à froment vif, uniforme, 
souvent plus claire sous le ventre, entre les 
cuisses, sur le périnée et l’anus, autour du 
mufle et des yeux; quelques rares animaux pr& 
sentent des taches blanches inguinales. Le poil 
est court, serré et brillant. Les muqueuses et 
les onglons sont clairs. 

Le profil de la tête est rectiligne parfois sub- 
convexe, chez le taureau. La tête et le mufle 
sont larges, surtout chez le mâle; les yeux bien 
apparents, surmontés d’une arcade sourcilière 
très développée, apparaissent un peu enfoncés 
et ovales chez les mâles; chez les femelles ils 
sont plus arrondis et superficiels. Les oreilles 
sont de longueur moyenne et portées horizonta- 
lement. Du chignon légèrement convexe partent 
les cornes, toujours bien développées. D’abord 
dirigées horizontalement, elles s’incurvent en 
avant et en haut. Les cornes du mâle sont 
épaisses et de longueur moyenne. La vache les 
porte le plus souvent en lyre inclinée vers 
l’avant. 

Le cou relativement court pour un animal 
marcheur, très puissant chez le mâle et plus 
délié chez la femelle, porte un fanon qui n’est 
pas @hop pendant. La bosse n’est réellement 
présente que chez les mfdes adultes, sous la 
forme d’une lentille plac& nettement à l’avant 
du garrot. 

L’épaule oblique, musclée et bien soudée à 
la poitrine, la côte ronde, le dos large et puis- 
sant bien qu’en toit, le flanc long, la ligne du 
dessous bien soutenue, forment un corps cylin- 
drique imposant. 

Le bassin demeure toujours assez fortement 
incliné, mais la croupe est rebondie et le profil 
postérieur des cuisses fortement convexe. La 
queue fine et longue se termine par un toupillon 
aux poils clairs. 

Les membres antérieurs sont puissants et 
bien d’aplomb, toujours bien écartés l’un de 
l’autre, encadrant un poitrail large. Les posté- 
rieurs sont très musclés, la culotte rebondie 
mais peu descendue. Les jarrets forment une 
angulation très nette avec une corde du jarret 
puissante. Les onglons de corne plutôt claire 
ne sont pas très évasés. Ils paraissent très résis- 
tants. 
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Cela fait du Renitelo un bon marcheur, très 
apte à la traction. Le cabrer au moment de la 
saillie ne pose aucun problème. 

D’une façon générale les muscles sont ronds. 
La sélection a sur ce point eu des effets assez 
spectaculaires, car les métis Afrikander-Zébu, 
puis à un degré moindre les R3, avaient des 
muscles plutôt plats. 

Les testicules du mâle sont bien développés; 
le fourreau peu détaché du ventre évite des 
ennuis avec des plantes vulnérantes comme 
Heteropogon ,contortus. 

Chez la femelle, la mamelle se présente de 
façon bien équilibrée, mais de volume variable 
de l’une à l’autre. 

Le caractère du Renitelo est plus vif que celui 
des Zébu, sans pour cela être jamais spontané- 
ment agressif. Seuls les animaux maltraités ou 
les femelles venant de vêler doivent être appro- 
ch& avec précaution. Cette vivacité se retrouve 

., ,, ,) ,: .,,<) 
.,,, ‘,: 

dans l’effort qui ne rebute pas le Renitelo qui 
se révèle être un excellent animal de trait. 

Sur le taureau de la photo no 1, âgé de 
cinq ans, on peut noter la tête convexe, le cou 
assez court, la bosse marquée, l’épaule bien 
soudée, la côte ronde, le tronc et les muscle.~ 
ronds. 

La photo iP 2 représente un taurillon de 
deux ans et demi sur lequel on peut observer la 
couleur claire autour du mufle, des yeux et de 
la naissance des cornes, les membres secs mais 
forts, une élégance générale de l’animal. La 
photo no 3 montre un lot de génisses de un an 
et demi, la photo n” 4 une vache accompagnée 
de son veau de 8 mois dont on notera la bonne 
musculature. Sur le cliché n” 5, une mère et son 
veau de sept moi,s, on peut remarquer le bon 
développement thoracique de la vache, utile 
dans la lutte contre la chaleur, et le bassin très 
incliné. Enfin, les veaux de la photo n” 6 
donnent une idée du degré d’homogénéité qui 
a pu être obtenu. 

-. 

Photo ne 2. - Taurdlon Renitelo, 
deux ans et demi. 
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Photo w 4. - Vache et veau de huit mms. 
..,., 

I Photo no 3. - Génisses au pâlurage naturel. 

,,“’ “’ <))Z, :. 
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La comparaison des mensurations des meil- 
leurs taureaux et vaches Renitelo et zébu 
adultes entretenus à Kianjasoa donne une idée 
des potentialités de la race Renitelo. 

Le tableau no IV donne les mensurations 
moyennes des quatre lots d’animaux composés 
l’un de 9 taureaux Renitelo, les autres respecti- 
vement de 9 taureaux Zébu, 12 vaches Reni- 
telo, 12 vaches Zébu. 

162 cm, 118 cm chez les vaches tibu ayant 
en moyenne 6 ans 4 mois. 

Les autres mensurations : longueur scapulc- 
ischiale, longueur de la croupe, largeur aux 
nanches, longueur de la tête, largeur de la tête, 
sont à l’avantage du Renitelo. 

L’indice corporel (L.S.I./P.T.) des taureaux 
est de 0,83 chez les Renitelo contre 0,87 chez 
les Zbbbu, pour les femelles les chiffres carres- 
pendants sont respectivement de 0,86 et 0,85. 

Les taureaux Renitelo âgés en moyenne de La différence est plus nette chez les mâles 
7 ans 2 mois, pesant 714 kg, ont un périmètre qui sont moins longilignes que les Zébu 
thoracique de 205 cm, une hauteur au garrot 
de 140 cm contre respectivement 443 kg, Le rapport P.T./H.G. égal à 1,46 chez le 

172 cm, 122 cm chez les taureaux zébu ayant taureau Renitelo n’est que de 1,40 chez le 

en moyenne 6 ans 6 mais. Zébu : le Renitelo est plus compact. 

Les vaches Renitelo âgées en moyenne de Les mensurations ramenées à 100 kg de 
6 ans 5 mois pèsent 445 kg, ont un périmètre poids vif, qui figurent au tableau no V font 
thoracique de 179 cm, une hauteur au garrot apparaître que celles-ci sont toutes inférieures 
de 128 cm contre respectivement 347 kg, chez les Renitelo, mâles et femelles, la diffé- 
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rente avec les Zébu étant cependant plus accen- 
tuée chez les mâles; les mensurations ayant été 
prises sur des animaux en état d’embonpoint 
comparable, il en ressort que la conformation 
du Renitelo avec des muscles ronds est meil- 
leure que celle du zébu malgache dont les 
muscles sont plats. 

Le format du Renitelo adulte est donc beau- 
coup plus important que celui du Zébu mal- 
gache. La comparaison de différentes meusura- 
tiens et de différents indices corporels montre 
que sa conformation est 6galement meilleure. 

Croissance des animaux d’elite 

Les croissances pondérales des 9 taureaux et 
12 vaches Renitelo, des 9 taureaux et 12 vaches 
Zébu malgache dont nous avons donné ci- 
dessus les mensurations, figurent au tableau VI. 

pour les femelles, vers l’âge de 4 mois, ce qui 
correspond bien à la réalité, les veaux étant sous 
la mère a” pâturage pemrment. 

La seconde rupture de pente correspond à la 
pleine activité des glandes sexuelles, elle est 
plus précoce chez le taurillon Renitelo (18 mois 
environ) que chez le Zébu (30 mois). 

Chez les femelles, elle se produit vers 
30 mois pour les deux races. 

Il n’apparaît donc pas de différences nettes 
entre les deux races, tant pour les croissances 
relatives que pour les âges aux ruptures de 
pentes. 

A tous les âges, les poids moyens des Reni- Croissance pondérale moyenne 
telo sont très supérieurs à ceux des Zébu. Les 
croissances absolues sont supérieures mais les 

Le tableau n’ VII donne les poids en kg et les 

croissances relatives, indices de précocité, sont croissances moyennes en g/jour jusqu’à l’âge 

du même ordre, avec même un avantage pour le 
de 3 ans, d’un échantillon de 64 mâles et 

Zébu dans la première année. 
64 femelles Renitelo pris au hasard, nés en 
1964, 1965, 1966 et 196-l. 

La croissance des bovins suivant une loi 
exponentielle, les graphiques ont permis de 

L’analyse des croissances doit tenir compte 

tracer en coordonnées semi-logarithmiques les 
de deux facteurs dépendants : l’âge des animaux 

courbes de croissance moyenne des quatre lots 
et la qualité de l’alimentation qui dépend de 
l’alternance des saisons sèches et des saisons 

d’a”ima”x. LES ruptures de pente dans la des p,uies. 
courbe indiquent des modifications physiole 
giques : la première correspond au passage du Les naissances ont lieu de septembre à 

stade s monogastrique B avec régime lacté, a” décembre, les veaux ont donc un an à la fin de 

stade herbivore polygastrique, avec un régime 
la première saison sèche qui suit leur naissance. 

à base de fourrages grossiers. Il se produit pour Les animaux vont a” pâturage avec leur 
les deux races, aussi bien pour les mâles que mère; le sevrage a lieu à 9 mois en moyenne. 
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Le poids à la naissance est de 27,6 t 1,3 kg 
pour les femelles, 28,9 & 1,2 kg pour les 
mâles, chiffres bien supérieurs à ceux observés 
chez les Zébu malgaches et mêmes africains 
(PAGOT et collab.). 

Au cours des trois premiers mois pendant 
lesquels le régime est exclusivement lacté, les 
mâles gagnent 670 g par jour, les femelles 
610 g. Entre 3 et 6 mois, les croîts sont respec- 

tivement de 710 g et 579 g. A 6 mois, les 
mâles pèsent 153 * 6 kg, les femelles 134 
t 4 kg. 

Le sevrage a lieu en pleine saison sèche. Le 
régime devient alors exclusivement végétal. Le 
croît quotidien n’est plus que de 253 g pour les 
mâles, 156 g pour les femelles qui pèsent res- 
pectivement à 1 an: 198 * 10 kg et 162 
i 5 kg. 

COURBES DE POIDS 

MALES ET FEMELLES 
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A” cours de la première saison des pluies 
qui suit le sevrage, les gains journaliers des 
mâles sont de 344 g par jour, alors que ceux 
des femelles ne sont que de 159 g. Ainsi 
s’amorce un dimorphisme sexuel très “et dans 
la race Renitelo. Le tableau montre aussi que 
si les gains journaliers de saison des pluies 
s’accroissent avec l’âge, ceux de saison sèche 
au contraire diminuent. La courbe de poids 
devient de plus en plus irrégulière en fonction 
des saisons. 

A trois ans, les mâles Renitelo pèsent en 
moyenne 409,9 kg et les femelles 302,7. Ils 
sont aptes à la reproduction et dès lors cédés à 
des éleveurs indigènes, pour la plupart des 
mâles et une partie des femelles. 

Les zébu malgaches moyens, entretenus dans 
les mêmes conditions n’atteignent 400 kg pour 
les mâles et 300 kg pour les femelles, au mieux 
qu’à l’âge de 6 ans (parfois plus tard). 

Le Renitelo permet de réduire de moitié le 
temps d’élevage pour obtenir des animaux de 
même poids, ce qui est considérable. 

Le remplacement des Zébu par le Renitelo 
dans le Moyen Ouest malgache permettrait 
d’augmenter de beaucoup le taux d’exploitation 
des troupeaux. 

Age d’éruption des dents 

L’âge d’apparition des dents adultes est un 
bon indice de précocité, à condition de com- 
parer des anbnaux élevés dans les mêmes 
conditions, le régime alimentaire ayant une 
influence marquée sur l’évolution dentaire. La 
comparaison portera sur les animaux Renitelo 
et Zébu nés en 1964 et 1965, élevés ensemble 
et pour lesquels les observations ont été faites 
régulièrement. 

Grâce à l’existence d’une saison de monte de 
quatre mois, chaque série d’observation a 
groupé des animaux dont les âges variaient peu 
autour d’une moyenne à peu près constante. 

Les observations montrent une très grande 
variabilité individuelle, dont le tableau “0 VIII 
donne une idée; c’est ainsi que les premières 
mitoyennes adultes sont apparues à 27 mois, 
les plus tardives à 39 mois seulement. 

L’analyse statistique des observations chez 
les Renitelo et les Zébu de même âge a montré 
qu’il “‘y a pas de différences entre les deux 
races, tout a” plus note-t-on une él-uption plus 
rapide des 2- mitoyennes chez le Renitelo que 
chez le Zébu et inversement une éruption plus 
rapide des coins chez le Zébu que chez le 
Renitelo, mais la différence est tellement faible 
qu’elle ne peut être retenue dans la pratique. 

Age approché coins 1 574 j 1579 j - 5j 
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L’éruption des dents adultes a lieu aux âges 
suivants tant pour les Rcnitelo que les Zébu 
malgaches. 

Extrêmes Moyenne 

- Pinces 23-28 mois 21 mois 

- lree mitoyennes 27-39 mois 33 mois 

- 2’” mitoyennes 37-51 mois 44 mois 

- Coins 50-53 mois 52 mois 

Si l’on rapproche ces résultats des observa- 
tions faites sur la croissance, nous sommes dans 
l’obligation de conclure que le Renitelo n’est 
pas physiologiquement précoce. II a seulement, 
par rapport au Zébu, un format et une vitesse 
de croissance beaucoup plus élevés. 

IP PARTIE : 

ELEMENTS DE GENETIQUE 
DE LA RACE RENITELO 

POURCENTAGES DE SANG 

En 1961, dans son inventaire, DUMAS (3) 
a pu mettre en évidence de nombreuses com- 
binaisons en pourcentages de sang d’Afrikan- 
der, de Limousin et de Zébu. 

Cependant trois principaux types cons& 
tuaient l’essentiel du troupeau : 

Afrikander Limousin Zébu 
(en p. 100) 

Type 1 38 34 28 

Type 11 50 2s 25 

Type III 62 14 24 

Le type II était d’assez loin le plus nombreux. 
On a pu remarquer qu’en accouplant des tau- 
reaux de type 1 aux vaches de type III et vice 
versa, on aboutirait rapidement à une popula- 
tion très proche du type II. C’est ce qui a été 
fait de 1962 à 1965, après quoi on ne s’est plus 
du tout préoccupé des degrés de sang pour le 
choix des reproducteurs. 11 apparaissait déjà 
qu’il n’y avait pas de rapport décelable entre la 
formule génétique et le phénotype des animaux. 
Cela est d’ailleurs tout à fait normal étant 
donné la ségrégation des caractères et les phé- 
nomènes de dominante. 

En 1970 un point a cependant été fait, à 
titre de contrôle, sur les animaux nés de 1964 à 
1970. Les résultats sont portés au tableau IX. 

On peut noter que la sélection a eu pour 
effet d’accroître légèrement le pourcentage de 
sang limousin et cela au détriment du sang 
zébu malgache, 1’Afrikander se maintenant à 
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peu près constant. Le critère de sélection étant 
la vitesse de croissance, cette évolution est tout 
à fait normale. Mais comme tous les animaux 
ont approximativement un quart de sang zébu, 
elle ne peut être que très limitée. 

On s’est ensuite posé la question de voir 
quelle corrélation pouvait être calculée entre les 
degrés de sang de chacune des races parentales 
et la croissance. 

Déjà DUMAS n’avait trouvé aucune corré- 
lation avec le poids des vaches adultes. Le 
tableau no X rapporte les corrélations calculées 
entre les degrés de sang et les poids des ani- 
maux à l’âge de deux ans, pour l’ensemble des 
naissances ‘de 1965 et de 1967. 

CONSANGUINITE 

Lors du tri des effectifs de 1962, le nombre 
de vaches avait été ramené à 107. 11 existait, 
sas aucun doute un risque de consanguinité 
s’il n’avait pas été prêté attention dans la com- 
position des troupeaux de vaches par rapport 
aux taureaux choisis. Fart heureusement ce 
choix a été facile car le troupeau était issu de 
trois races très différentes et il existait de nom- 
breuses origines pour chacune d’elles. 

Les taux de consanguinité ont été calculés 
pour tous les Renitelo nés depuis 1964, en 
remontant à la troisième génération d’ascen- 
dants : aucun lien de parenté n’existait au 

Aucun des coefficients trouvés n’est signifi- niveau de la quatrième génération en raison des 
cativement différent de zéro. On peut donc trois races parentales. 
conclure que les pourcentages de sang ne sont 
pas liés aux perfommnces des animaux. 

La distribution des 499 animaux existants, 
en fonction des taux calculés de consanguinité 

Ainsi se trouve tout à fait justifiée la décision est la suivante (tableau no XI). 

prise de n’en plus tenir compte pour le choix Le taux de consanguinité moyen calculé par 
des reproducteurs. année de naissance, pour juger de son évolu- 
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tien, n’a pas augmenté; il est demeuré à un 
niveau si bas qu’on ne risquait guère de le voir 
jouer un rôle défavorable sur les performances 
des animaux : 

Année Taux moyen annuel 

1964 3,89 

1965 1,38 

1966 2,18 

1967 0,82 

1968 2,23 

1969 1,59 

1970 1,31 

Par ailleurs, I’effectif ayant repris une crois- 
sance assez régulière, il était plus facile de 
choisir pour être accoupl,és des reproducteurs 
d’origines parentales différentes. 

Cependant, comme au début de la mise en 
place du plan de sélection, après 1965, on 
n’avait eu la possibilité de constituer qu’un seul 
troupeau d’élite, quelques accouplements con- 
sanguins pouvaient se produire. 

Afin de les prévenir, il a été décidé d’ouvrir 
le troupeau en pratiquant un croisement de 
retrempe avec soit du Liiousin, soit de l’Af& 
kander : 

Une dizaine de vaches dont le type se rapprw 
chait plutôt de 1’Afrikander ont été inséminées 
en 1970 avec du sperme congelé provenant de 
trois taureaux limousins, et dix vaches de type 
plutôt limousin seront prochainement insémi- 
nées avec du sperme congelé Afrikander. Les 
nouvelles générations de taurillons ainsi obte- 
nues devront d’abord faire la preuve d’une 
bonne adaptation individuelle en élevage exten- 
sif local, puis présenter un test de descendance 
positif, comparativement aux taurillons Reni- 
tel0 c classiques >. Ce n’est qu’après avoir 
satisfait favorablement à ces épreuves qu’ils 
pourront être employés largement comme 
reproducteurs. 

LE PLAN DE SELECTION 

A partir de 1966, un plan de sélection 
détaillé a été rédigé et strictement suivi dans 
les années ultérieures. 

L’ensemble des vaches est divisé en quatre 
troupeaux de testage et deux troupeaux d’élite. 

Dans les troupeaux d’élite ne sont introduites 
que des vaches âgées d’au moins cinq ans, 
jugées supérieures par leur conformation et par 
les poids à 6 mois de leurs deux premiers 
“eaux. 

Dans les troupeaux de testage, les autres 
femelles sont distribuées au hasard avec néan- 
moins le même nombre de génisses dam cha- 
cun d’eux. 

Quatre taureaux de 3 ans sont soumis chaque 
année au test de descendance avec chacun des 
troupeaux de 40 vaches prévus pour cela. Cha- 
cun donne en moyenne 30 descendants dont 
la croissance sera jugée par leur poids à 2 ans. 
A ce moment-là, ils ont passé deux saisons 
sèches et l’on inclut leur rusticité dans le juge- 
ment. La corrélation entre le poids à 2 ans et 
les poids ultérieurs est très forte. 

Les quatre jeunes taureaux mis en testage 
sont les quatre plus beaux sujets issus des 
troupeaux d’élite. En fait l’expérience montre 
qu’ils sont les quatre plus beaux de l’ensemble 
de leur promotion (troupeaux d’élite et trou- 
peaux de testage réunis). Il s’agit donc là d’un 
choix phénotypique, donnant au plan de sélec- 
tion un certain caractère de sélection mass&. 

Les taureaux attendent au repos que leurs 
descendants aient deux ans. Le meilleur fera 
alors la monte dans l’un des troupeaux d’élite 
(celui dont il n’est pas issu). Le schéma page 
24 résume le protocole. 

Au cours de son déroulement lc système 
évolue sans cesse. Des vaches du troupeau 
d’élite sont éliminées, remplacées par d’autres 
qui, dans les troupeaux de testage se sont 
révélées supérieures. Les troupeaux de tcstage 
sont alimentés par le sang neuf des génisses : 
les 2/3 de la promotion atteignant trois ans y 
sont incorporés. La conformation surtout 
(croissance et féminité), mais aussi I’examen 
des qualités et des défauts des ascendants gui- 
dent leur sélection. 

Pour comparer les animaux, on fait interve- 
nir un facteur de correction sexe-année, 
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I I I L I I 
Différence +36,0* +51,3* +54,9* +27,3* t57.r +44,9* 

* SigniiicaLif a” seuil de 95 p.100 
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PREMIERS RESULTATS 
DE LA SELECTION 

Les premiers veaux issus de vaches sélec- 
tionnées pour le troupeau d’élite et d’un tau- 
reau jugé favorablement sur sa descendance 
sont nés en 1969. 

Ils furent élevés à partir du sevrage de la 
même façon que ceux issus du testagc, en un 
seul troupeau. 

Au tableau no XII, leurs performances sont 
comparées avec celks des animaux de même 
sexe nés dans les troupeaux de testage, qui 
représentent déjà un progrès puisque les tau- 
reaux sont choisis parmi les plus lourds et que 
le tiers inférieur des génisses est écarté de la 
reproduction. 

cale du Moyen Ouest malgache a posé le 
problème de l’approvisionnement en boeufs de 
travail suffisamment puissants; et l’on s’est 
aperçu bien vite que le Renitelo présentait 
toutes les qualités pour répondre à ce besoin. 
II suffisait dès lors de les lui conserver en 
prêtant une attention particulière à la qualité 
des membres, ce qui ne créait aucune difficulté 
particulière. 

Après avoir analysé les qualités bouchères et 
l’aptitude au travail du Renitelo, nous exami- 
nerons sa fécondité, sa rusticité et sa résistance 
aux maladies, tous éléments permettant d’ap- 
précier sa productivité. 

VALEUR BOUCHERE 

Les anima1 Les animaux d’élite sont toujours plus lourds 
que ceux issus des troupeaux *N que ceux issus des troupeaux de testage : les 

L’importance de la demande de reproduc- 

différences à 6 mois, 12 mois et différences à 6 mois, 12 mois et 18 mois sont 
teurs Renitelo n’a pas permis d’abattre pour la 

respectivement pour les mâles respectivement pour les mâles de l’ordre de 
boucherie des lots importants de mâles castrés. 

36, 44 et 41 kg et pour les feme 36, 44 et 41 kg et pour les femelles de l’ordre 
Les résultats de contrôles d’abattage cités dans 

de 30, 37 et 32 kg. Toutes les di de 30, 37 et 32 kg. Toutes les différences sont 
le tableau no XIII concernent des bceufs Zébus 

significatives sauf trois qui c0nceu~111 II significatives sauf trois qui concernent les nais- 
malgaches de 8 ans (4), un métis trois races 

sances de 1970, moins ---L------- sances de 1970, moins nombreuses. 
(R3) de 3 ans 7 mois observé en 1955 par 
BABEL (l), un bœuf Renitelo de 3 ans 

Les intervalles de confiance sont presque 10 mois contrôlé en 1971 et des bœufs Reni- 
toujours plus élevés pour les animaux d’élite telo de 5 ans et demi, abattus en juillet 1973 
que pour les animaux issus des troupeaux de (n = 6). 
testage, car les effectifs sont deux fois plus 
faibles. On constate tout d’abord qu’en valeur abso- 

La sélection sur l’aptitude laitière des mères 
lue, les poids vifs et de carcasse des Zébus 

apparaît très efficace rapidement, puisque les 
beaucoup plus âgés sont bien plus faibles que 
ceux des Renitelo. 

différences sont très nettes dès l’âge de six mois; 
elles augmentent en moyenne entre six mois et Le rendement commercial (rapport du poids 
un an puis marquent le pas entre un an et deux de la carcasse chaude complète au poids de 
ans. déoart de la ferme) est à l’avantape du R3 et du 

Ces résultats montrent que la sélection est 
R&it&; quant a; rendement à-jeun (rapport 

prometteuse. Elle peut entraîner des gains poids de la carcasse chaude complète au poids 

encore plus conséquents si l’on parvient à déce- après 24 heures de jeûne); il est à l’avantage 

ler un taureau nettement améliorateur, en con- 
du Renitelo, mais il n’a qu’une valeur indica- 

sentant alors un certain degré de consanguinité tive, car il dépend de la durée du jeûne et du 

à partir de ce géniteur. mode de transport. 

Plus important est l’avantage du Renitelo 
quant au rendement vrai (rapport du poids de 

III’ PARTIE : 
la carcasse chaude complète au poids vif vide) : 
65,3 p. 100 pour le Renitelo, 64 p. 100 pour 

PRODUCTIVITE DU RENITELO le R3, 63,l p. 100 pour le Zébu malgache, 
pour des animaux en état d’engraissement com- 
parable; le lot de boeufs abattus en 1973, plus 

Le Renitelo a d’abord été pensé comme un lourds et plus gras, atteint 68,3 p. 100 de 
animal à viande. Mais le développement agri- rendement vrai. 
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L’indice d’état de viande (rapport du poids que d’ailleurs l’indice de muscle (rapport entre 
de carcasse à sa longueur) est dc 1,62 chez le l’épaisseur de la cuisse et la longueur de la 

Zébu, 2,351 et 2,79 chez le Renitelo; il montre carcasse). Les rendements du Renitelo sont 

chez ce dernier une carcasse D~US comDacte due nettement supérieurs à ceux du R3; ils per- 

à une plus grande largeur du corps, un déve- mettent de juger de l’amélioration de la confor- 

lomement thoraciaue suxx%xr et des muscles mation consécutive à la sélection. 
._ I  _ 

plus ronds (animaux bien viandés), ce qu’indi- Les animaux abattus en 1971 et 1973 ont 

.~ ri, :  - . , . - , .  . : ; :  _:< . : , :  . , . ,  

, ,  

<, 
:;,< , ,  , , , , , ,  ,,> 

Photo ne 7. - Bœuf Renitelo avant abattage. 
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fait l’objet d’une dégustation de viande qui a été En conclusion, les Renitelo fournissent des 
jugée savoureuse et beaucoup plus tendre que carcasses plus lourdes et mieux conformées que 
celle de zébu pour les morceaux tels que le celles des Zébus, même plus âgés, avec des 
rumsteck. le tende de tranche et la macreuse. rendements meilleurs. 

Photo rp 10. - Coupe à la 9 côte: on remarque I’importance 
du muscle, la couvert~~re régulière mais légère. le persillé 

nettement visible sur la section du long dorsal. 
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APTITUDE AU TRAVAIL 

Des essais de traction animale ont été effec- 
tués à Madagascar en 1966 par 1. SCHER- 
RF,R (S), Ingénieur au Centre d‘Etude du 
Machinisme agricole tropical, sur des attelages 
de bœufs Zébu malgache, Renitelo et 1/2 Brab- 
mari x Zébu, dans les mêmes conditions de 
traction. Les principales conclusions de cet 
auteur sont les suivantes : 

L’effort moyen développé par un attelage 
étant fonction de son poids (de 1/7 à 1/10 du 
poids), il est plus important chez les Renitelo 
que chez le Zébu malgache, «on constate 
qu’une seule paire de ces bœufs effectue le 
même travail que deux paires de Zébu malga- 
ches et, pour les travaux nécessitant trois paires 
de Zébu malgaches un attelage de deux paires 
de Renitelo serait très suffisant. 

Une paire de Renitelo est capable de pro- 
duire un effort moyen d’environ 150 kg pen- 
dant des journées de travail de 5 heures (en une 
ou deux reprises). 

La vitesse du Renitelo, gén&ralement supé- 
rieure à celle des Zébus malgaches permet 
d’augmenter la puissance. d On a obtenu, par 
exemple, la puissance maximale d’une paire de 
bœufs Renitelo avec 150 kg d’effort moyen à 
2,9 km/h. > 

La mesure des efforts instantanés a donné 
les résultats indiqués au tableau XIV. 

La vaillance des bœufs Renitelo est à sou- 
ligner : c les Renitelo essayent de vaincre 
l’obstacle alors que les Zébus ont plutôt ten- 
dance à s’arrêter devant lui a. 

Grâce à leur masse, à leur vitesse et à leur 
caractère courageux, les Renitelo constituent 
d’excellents bœufs de travail. Cette aptitude est 
sans doute la raison principale de l’attention 
portée à cette race par les agriculteurs et les 
transporteurs de la région : ils font tracter par 
une seule paire de bœufs des tombereaux à 
grandes mues ferrées que les Zébus malgaches 
ne sauraient entmmer. De même, une paire de 
bœufs Renitelo âgés de 5 ans peut labourer 
avec une charrue à brabant alors qu’il faut 
6 Zébus pour utiliser cet instrument. 
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FECONDITE 

La fécondité des femelles sera estimée par le 
nombre de veaux xiés vivants pour cent vaches 
mises à la reproduction l’année précédente et 
toujours présentes pendant la saison des nais- 
sances. 

Le troupeau de Kianjasoa est un élevage de 
sélection : quatre causes, dues au mode de 
reproduction, s’ajoutent pour réduire la fécon- 
dité réalisée : la pratique d’une saison de monte 
abaisse le taux de fécondité de l’ordre de 5 p. 
100; la présence d’un seul taureau par troupeau 
est indispensable pour la connaissance des 
filiations mais n’est pas favorable à la saillie de 
vaches en chaleur simultanément; le testage sur 
descendance oblige à mettre un taureau pour 
40 vaches afin d’avoir un nombre suffisant de 
descendants, mais on recommande plus généra- 
lement le rapport 1/25 pour obtenir la fécon- 
dité maximale; enfin le pourcentage de taureaux 
effectuant la saillie pour la première fois est 
très élevé (66 p. 100) et diminue encore la 
fécondité. 

Le tableau IP XV donne les taux de vêlages 
par année depuis 1960 jusqu’en 1971. 

Les faibles fécondités observées en 1968 et 
1970 ont des causes connues. En 1967, le 
cheptel du Centre a été infesté de distomatose 
(Fasciola gignntica) par des animaux malades 
introduits dans un élevage voisin, ce qui a con- 
taminé les cours d’eau. Comme la fasciolose 
n’était pas connue dans la région, son appari- 
tion brutale a surpris tout le monde. La santé 
des animaux a été ébranlée avant qu’on ne 
puisse prendre les mesures nécessaires. Les 
naissances 1968 en ont subi le contrecoup. 

En 1969, on a tenté de tester les taureaux à 
2 ans, ce qui permettait de gagner une année. 
Malheureusement les naissances de 1970 se 
sont révélées insuffisantes, ce qui nous a con- 

traint de ramener à 3 ans l’âge de mise à la 
reproduction. 

Si on élimine des calculs les résultats de 
1968 perturbés par une cause pathologique, la 
fécondité moyenne est supérieure à 61 p. 100. 

En élevage de production, on dépasserait 
sans aucun doute 70 p. 100, ce qui est un taux 
normal pour des animaux élevés en savane, 
mais qui pourrait encore être amélioré avec de 
meilleures conditions d’élevage et d’aliienta- 
tien. 

RUSTICITE 

La comparaison entre Renitelo et Zébu peut 
être faite en étudiant les gains de poids absolu 
et relatif pendant la saison sèche, période pen- 
dant laquelle les conditions alimentaires et cli- 
matiques sont les moins favorables. 

Cette comparaison a été faite pendant 3 an- 
nées consécutives SUI les animaux nés en 1964 
et 1965. 

On a comparé les moyennes des poids début 
juin, début juillet aux moyennes des poids début 
novembre, début décembre. 

Les animaux sont groupés par année de nais- 
sance, par sexe et par année au tableau XVI. 

Le tableau permet de comparer 12 échan- 
tillons. 

Les variations de poids en saison sèche sont 
11 fois sur 12 aussi bien en valeur absolue que 
relative à l’avantage des Renitelo, dont 7 fois 
de façon significative au seuil 5 p. 100. La 
douzième comparaison est égale. 

Le Renitelo résiste mieux aux conditions 
défavorables de la saison sèche que les Zébus 
malgaches. 

Diverses hypothèses se présentent pour 
expliquer ce phénomène : plus grande capacité 
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Naissances 

1964 

M Zébu 
n=4 

k- 
F Renitela 
n = 22 

R elaiive 

+ 3,7 
t 3,8 

+ 0,8 
z 239 

- 0,1 

2 138 

+ 11,7 

i 4.2 

+ 19.8 

i 3,2 
-~ 

+ 0,1 

+ 225 

2rne année ,ème année 

Poids Différence Poids Différence 
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d’absorption de fourrages de la part du Reni- 
telo, meilleure efficacité digestive. Les obser- 
vations de DELAPORTE (2) sur le comporte- 
ment de ces animaux au pâturage ont montré 
un rythme de rumination plus rapide chez le 
Renitelo que chez le Zébu. 

MORTALITE 

L’analyse de la morbidité et de la mortalité 
permet également d’estimer la rusticité. 

Le nombre d’accidents, important, est inbé- 
rent au mode d’élevage extensif. La nuit, les 
animaux tombent parfois dans les ravins 
abrupts ou a lavaka a, nombreux à Kianjasoa; 
il arrive aussi qu’ils s’enlisent dans la tourbe 
des bas-fonds. Parmi les causes inconnues, 
beaucoup doivent être attribuées aux maladies 
transmises par les tiques, hear-water en parti- 
culier, dont l’évolution est très rapide, la mort 
survenant avant que les bouviers n’aient pu 
détecter l’animal malade. La détermination de 

Le tableau XVII donne les pourcentages de 
mortalité pour les deux races de 1961 à 1970; 
les abattages pour streptotbricose étant com- 
pris dans le décompte des morts. 

La mortalité est significativement plus élevée 
chez les Zébus : 5,63 p. 100, que chez les 
Renitelo: 3,88 p. 100. 

Les causes de mortalité étaient les suivantes : 

la cause exacte de la mort est ensuite difficile à 
établir en raison de la putréfaction rapide des 
cadavres. Les maladies des jeunes sont dues 
essentiellement aux penumonies et parfois à la 
malnutrition. Dans les conditions d’élevage du 
Centre, la streptothricose est un problème peu 
grave. 

L’accroissement de la mortalité en 1967 et 
1968 mérite une mention particulière. 

Depuis la création du Centre, sauf cas de 
force majeure, la lutte contre les tiques par 
balnéation ixodicide ayant été régulièrement 
assurée, les animaux furent pratiquement 
soustraits aux infestations par les hémato- 
zoaires. 

Lorsque des reproducteurs étaient cédés à 
des éleveurs qui n’avaient pas les moyens de 
les traiter régulièrement, ils étaient atteints des 
primo-infestations très sévères voire mortelles. 

C’est pour cela qu’à partir de 1967, le rythme 
des bains fut ralenti de façon à déterminer sur 
tout le troupeau un état de prémunition natu- 
relle. 

En conclusion, le Renitelo est un animal 
rustique qui, dans les conditions d’élevage de 
Kianjasoa, résiste au moins aussi bien et sou- 
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vent mieux que le Zébu aux diverses agressions 
du milieu. 

Iv PARTIE: 

VULGARISATION 

Les cessions de reproducteurs croisés Limou- 
sins, croisés Afrikander, puis R3 ont donné 
des résultats décevants. D’une façon générale, 
les éleveurs n’étaient pas ouverts à des tech- 
niques nouvelles, par routine et par manque de 
motivation économique, le prix du bétail n’étant 
pas assez attractif Avec le développement agri- 
cole du Moyen Ouest la demande de repro- 
ducteurs a augmenté, mais un trop fort 
pourcentage de reproducteurs mouraient pré- 
maturément chez les éleveurs car le détiquage 
systématique pratiqué au Centre empêchait la 
prémunition naturelle des jeunes animaux con- 
tre les maladies transmises par les tiques. 

La vulgarisation de la race Renitelo a débuté 
en 1963 mais n’a pris son essoc qu’en 1965. 
Les cessions de reproducteurs depuis fin 1963 
jusqu’à août 1971 sont consignées au tableau 
no XIX. Elles ont été faites par l’intermédiaire 
du Service de 1’Elevage et d’organismes de 
vulgarisation tel l’organisme du Développement 
du Moyen Ouest. 

Durant cette période, peu de reproducteurs 
ont été cédés à des élevages de l’état; la majo- 
rité l’a été à des éleveurs privés, surtout des 
taureaux destinés au croisement avec les vaches 
Zébu malgaches. 78 p. 100 ont été répartis 
dans la Sous-Préfecture de Tsiro,anomandidy 
qui englobe le Centre de Rechercher Zoo- 
techniques de Kianjasoa. 

En 1971, nous avons effectué une enquête 
dans trois troupeaux de race pure et chez 
trente-six éleveurs pratiquant le croisement, 
répartis en quatre cantons de la Sous-Préfecture 
de Tsiroanomandidy. 

ANIMAUX DE RACE PURE 

En 1,965, un noyau Renitelo a été implanté 
dans le canton de Tsiroanomandidy compor- 
tant 32 vaches et 3 taureaux et réparti chez trois 
éleveurs. Les animaux étaient élevés selon le 
mode traditionnel sans supplémentation ali- 
mentaire; ils étaient douchés avec une solution 
arsenic& assez régulièrement au début de 
l’implantation mais beaucoup moins par la 
suite; chaque &veur possédait en outre des 
vaches et des bœeufs Zébu. Pendant deux ans 
les résultats ont été très satisfaisants à tous 
points de vue. 

Les effectifs ont ensuite très rapidement 
fondu, au point qu’une seule femelle subsiste 
six ans après le début de l’opération. 
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Les causes de leur disparition sont les 
suivantes : 
- Abattages pour réaction positive à la 

tuberculine 17 
- Abattages pour stérilité ou vieillesse. 9 

- Accidents 2 

- Streptothricose 5 
- Dystocie 1 

- Abcès mammaire 1 

abattages n’ont évidemment pas la même signi- 
fication que les précédents dus à des causes 
pathologiques. 

En dehors de ces trois causes majeures, on 
remarque la faible incidence des maladies para- 
sitaires. 

L’élevage de Renitelo purs, mélangés à des 
troupeaux Zébu malgaches dans une région où 
la tuberculose est largement répandue, alors 
qu’on n’y pratique aucune prophylaxie, était 
certainement une gageure. Cependant, si l’on 
veut déboucher en vulgarisation, il faut bien se 
soumettre aux contraintes du milieu, dont la 
tuberculose bovine fait partie. Il se trouve qu’en 
élevage extensif elle est peu souvent évolutive 

et elle ne cause alors que des préjudices modé- 
rés. Pour un “ombre élevé d’animaux réagi?- 
sant à la tuberculine, il y a peu de malades. 
Si l’on ajoute que le pays est pauvre, incapable 
financièrement de mettre en cewre “ne pro- 
phylaxie générale par abattages, on comprend 
q”e la situation ne puisse être changée. 

A la suite de cette expérience limitée, il a été 
décidé de ne plus céder d’animaux Renitelo de 
race pure dans des opérations dc vulgarisation 
sans qu’un contrôle suivi ne puisse être mis 
en place. 

En ce qui concerne la tuberculose, en raison 
de la situation existant à Madagascar, l’abat- 
tage ne devrait être en règle qu’en cas de 
maladie clinique. 

La streptothricose pourrait être aisément 
contrôlée par un détiquage périodique limité 
à la saison des pluies. 

OPERATIONS DE CROISEMENT 
AVEC LE ZEBU MALGACHE 

C’est donc à titre expérimental q”e les Reni- 
telo furent ainsi placés dans un tel milieu. Dans 
les années qui suivirent, la moitié d’entre eux 
avait une réaction tuberculinique positive. 
Ayant été élevés a” Centre dans un milieu 
indemne, sans doute leur réceptivité était-elle 
particulièrement grande. 

Le tableau no XX donne la situation après 
plus de quatre ans d’emploi des taureaux Reni- 
telo en croisement. 

Les résultats varient largement selon les can- 
tons, les meilleurs étant obtenus à Mahasolo, 
près du Centre de Recherches. 

Pour ne pas courir le risque de voir mourir 
de tuberculose des géniteurs améliorés, cc qui 
aurait considérablement nui à leur réputation, 
la décision de les abattre fut prise par les auto- 
rités responsables. 

Sur les 52 taureaux introduits dans ces éle- 
vages 28 sont morts ou ont été abattus : 

- 7 pour causes diverses, 

- 9 pour réaction positive à la tuberculine 
(la même remarque que pour le noya” pur 
peut être faite), 

Cette décision peut être discutée car elle ne 
s’est pas appliquée aux autres animaux du 
troupeau. Elle a pris une part majeure à I’ex- 
tinction de l’essai. 

- 12 pour streptothricose. 
(voir tableau XXI). 

Outre la tuberculose, les Renitelo ont été 
atteints par la streptothriwse. Celle-ci n’est 
apparue que lorsque les douchages ixodicides 
ont été supprimés, par suite du relâchement de 
l’encadrement. On dut déplorer cinq cas qui 
ont entraîné l’abattage. On note que neuf 
vaches ont été abattues pour stérilité ou vieil- 
lesse. A une exception près, elles avaient atteint 
ou dépassé l’âge de 10 ans et par conséquent 
rempli leur devoir a” sein du troupeau. Ces 

En groupant le noyau pur et les taureaux 
purs du croisement, on voit que 17 animaux 
ont péri du fait de la streptothricose S”T un 
total de 87. Sans être très sensible à cette 
maladie, le Renitelo se montre cependant plus 
réceptif que le Zébu; ce défaut n’a qu’une 
gravité relative, car la streptothricose peut être 
contrôlée par des douchages ixodicides. 

Sur les 424 métis nés, la mortalité a été de 
18,2 p. 100, soit un taux inférieur à celui des 
animaux Zébu élevés dans les mêmes condi- 
tions. 

l 
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Les causes principales sont l’épizootie de 
charbon symptomatique, et le parasitisme in- 
terne; la streptothricose n’intervient que pour 
“ne part dérisoire. Les métis étaient d’une 
façon générale en bon état d’embonpoint. 

Des observations suivies ont pu être faites en 
milieu paysan chez un éleveur qui habite à 
dix kilomètres de Kianjasoa, et qui pratique le 
croisement Renitelo depuis 1963. Tout son 
troupeau est pesé deux fois par a” depuis 
janvier 1968; il s’agit d’un bon éleveur de la 
région qui distribue du manioc en saison sèche 
à une partie de ses animaux (vaches suitées) et 
qui vermifuge régulièrement les veaux. 

Les naissances et mortalités se répartissent 
comme indiqué dans le tableau n” XXII. 

On constate que la mortalité est très faible 
(quatre cas seulement de streptothricose ont 
été enregistrés) indiquant une bonne rusticité 
des animaux métis. Le nombre de produits est 
important et permet de calculer des poids 
moyens à âges types dans ces conditions d’éle- 
vage. Comme, parallèlement, 630 bœeufs Zébu 
appartenant à des éleveurs voisins sont pesés 
régulièrement SUI la bascule du Centre depuis 
1970, une comparaison entre animaux élevés 
dans les mêmes conditions pourra être faite 
(tableau XXIII). 

L’augmentation de la vitesse de croissance 
est considérable. A” niveau du demi-sang elle 
se traduit par un poids vif supérieur de 80 kg 
à l’âge de trois ans. Les 3/4 Renitelo sont 
encore plus lourds, ce qui montre qu’il n’y a 
pas dégénérescence. Les 7/8 Renitelo sont 
encore peu nombreux; leurs moyennes sont 
supérieures à celles des 3/4 à l’âge de 18 mois. 

Les éleveurs, conscients du gain substantiel 
apporté par la croissance plus rapide des bœufs 
de bouchaie, par la puissance et la plus grande 
ardeur des animaux de trait, par la meilleure 
lactation des vaches, demandent en grand “om- 
bre des taureaux pour leurs troupeaux. Les 
plus évolués qui ont atteint la production de 
7/8 Renitelo vendent déjà des reproducteurs. 
Devant la bonne réussite de la race et la 
demande sans cesse croissante de reproduc- 
teus, la Direction du Service de 1’Elevage a 
décidé en 1972 d’assurer la multiplication; pour 
ce faire, plus de 80 mâles et 200 femelles ont 
été cédés en 1973 aux ranchs d’Etat du 
Moyen Ouest qui pratiqueront l’élevage en race 

pure et le croisement d’absorption. Par ailleurs, 
l’élevage coopératif d’Andraganala pratique le 
croisement d’absorption depuis 1968 et sera à 
même de fournir bientôt de bons reproducteurs. 
La race Renitelo entre donc maintenant dans 
la phase de multiplication, indispensable à sa 
vulgarisation ultérieure à grande échelle. 

CONCLUSION 

Quarante années de travaux zootechniques 
a” Centre de Kianjasoa où se sont succédés 
depuis J. J. RANDRIAMBELOMA de “om- 
breux chercheurs, ont doté Madagascar d’une 
belle race nouvelle, susceptible d’un brillant 
avenir dans le Moyen Ouest malgache. 

Les premiers tavaux qui se déroulaient dans 
l’isolement le plus total, car le Centre de Kian- 
jasoa est resté pendant longtemps difficile d’ac- 
cès “ne partie de l’année, n’ont que de façon 
très progressive donné des résultats positifs. 
La deuxième guerre. mondiale a compliqué les 
choses en isolant Madagascar, avec les consé- 
quences que l’on sait pour le troupeau de 
Kianjasoa. Mais en définitive le temps “‘a pas 
été perd”. Car toutes les vicissitudes que les 
animaux ont subi pendant ces décennies ont 
provoqué l’élimination des faibles et des ina- 
daptés. 

Avec la mise en pratique de méthodes mo- 
dernes, il est certain qu’on aboutirait aujour- 
d’hui plus vite à des résultats équivalents a” 
plan des performances. Il est par contre dou- 
teux que l’on puisse obtenir un degré aussi 
élevé d’adaptation aux conditions de climat, de 
pâturages naturels, et de parasites. 

Après avoir été quelque peu boudé par les 
éleveurs de la région, le Renitelo est actuelle- 
ment en voie d’adoption : là aussi, le temps 
est un facteur dont il faut tenir compte dans 
le monde paysan. L’expérience montre que le 
passage direct du Zébu a” Renitelo peut déso- 
rienter l’éleveur qui se trouve face à un animal 
de format presque double du précédent. Toutes 
ses notions traditionnelles se trouvent dès lors 
inadaptées. Le croisement de substitution per- 
met d’étaler le changement sur trois ou quatre 
générations et à l’homme de s’adapter progres- 
sivement à son nouveau bétail. C’est la voie qui 
a été choisie pour vulgariser la race Renitelo. 

- 35 - !  

Retour au menu



Remerciements 

Nous tenons à remercier Monsieur Henri 
SERRES, Vétérinaire Inspecteur en Chef, des 
conseils qu’il nous a prodigués et de l’aide qu’il 
nous a apportée pour la rédaction de cet article. 

WMMARY 

Renitelo, a new cattle breed 

In the Kianjasoa Reaearch Cent~, set in an intertropical country of 
middle altitude, witb a savannah vegetation, a beef-cattle breed bas been 
created, inçludmg three breeds, the Malagasy Zebu, tbe Limousin breed 
and tbe Afrikander breed. The Limousin-Zebu crossira, begining 1930, 
has given cross-animais with biph growth rate but with non sufficient 
rusticity for tbeir vulgarization to the peasant’s; tbe Afrikander-Zebu 
crossing, begining 1945, has given very rustic animais, but the improvment 
of productivity has ben insufficient. Tbe R3 animais, cross-breeds from 
the three breeds, bave presented tbe two seeked qualities, productivity 
and rusticity, which remained in their descent when they reproduced 
inside themselves. Tbis cross-breed population, heterogeneous, has been 
then selectionated to a more accurate type, red animais, walkers, witb a 
good growth rate and well adapted to the extensive rearing. The 
improvment of homogeneity has been sufficient to affect tbe word of breed 
to this population in 1962, which name is Renitelo (three dams). The 
selection goes on to an improvment of the growth rate and of the milk 
aputude of the dams, tbe type of rearing remaining very hard to maintain 
rnsticity. 

The adult size is important, 715 kg for the males and 445 kp for tbe 
dams, and the conformation is satisfactory, in particular for the muscular 
development; the incline pelvis, the long and strong limbs are suitable 
;zm,l,e extensive rearing for wbich it is indispensable to bave walker 

The physiolagical precocity is net superior compare to the Malagasy 
Zebu, this is probably tbe rc~on of the good rusticity of tbe breed, 
whicb well resists to dearth periods and to illnesses. The heavier sire rmd 
thhe better conformation settle very important economical advantages 
superior growth rate and carcass yield, good traction aptitude (by their 
weight and their character), a milk aptitude, improved by the selection 
for tbe gowth rate, which avoids the calf malnutrition. 

The breed may improve by selection as the first results prove it; it 
ir suitable to continue the selection, alwayr in the productivity objective 
(growth rate, milk ability and fccondity), without taking into account the 
blood-percera of the reproductive animais. 

The vnlgadzation, begining in fact in 1965, presentî variable results, 
bad BS pure breed and generally good as cross-breeding witb the local 
breed. It is certainly in this sense we must go on, the action bang aided 
by the progressive infatuation of the Middle West cattle-breeders for this 
breed, for beef and work-production. 

En el Centra de investigaciones de Kianjasoa, situado en zona inter- 
tropical de media altitud, con vegetaci6n de sabana, se cred una raza de 
carne a partir de tres razas : el ceb6 malgache, el Lemosin y  el Afrikander. 

EL cruzamiento Lemosin x CebU, empezado en 1930, produjo 
animales creciendo rapidamente pero teniendo una rusticidad insuficiente 
para su vulgariraci6n en media campesino; el cruzamiento Afrikander- 
Cebii, empezado en 1945, pradujo animales muy rtisticos pero poco 
mejorados. 

L~E animales R3, cruzamiento de las tres razas, tenian las dos 
cualidades investigadas, productividad y  rusticidad, que se mantuvieron 
en sus descendientes cuando se rcproducieron en mestizaje. Se selecciond 
despue esta populaci6n de mestizos, heterogenea, para obtener un tipo 
mas preciso, animales rojos, andadores, teniendo una buena rapidez de 
crecimiento y  bien adaptados a la cria extensiva. La mejora de 1s 
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homogeneidad fue suficicnte de suerte que, en 1962, se pueda conferir a 
dichos animales el tcrmino de raza: la raza Rcnitelo (tres madreî). Se 
perSgui la seleccidn para mejorar la rapidez de crecimicnto y  la aplitud 
para la produc&” lcchera de las madres, el modo de cria quedando muy 
severo para guardar la rusticidad. 

El tama8o de 10s adulbs es importante: 715 kg para 10s machos 
y  445 kg para las hembras; la confarmacidn es satisfactoria, pwticu- 
larmente en 10 concerniente a1 desarrollo de las masas musculares; el 
pelvis inclinado y  10s miembros larges y  fuertes convienen a 10s bovinos 
destinados a la cria cxtensiva que necesita animales andadores. 

La precocidad fisiologica no es superiora a la del cebu malgache, 10 
que es en relaci6” CO” la rusticidad y  una buena resiskncia durante la 
estacidn seca. El tamafio mas elevado y  la mejora wnformaci6n dan 
a elle muy importantes ventajas econ6mica: rapide2 de crecimiento 
importante, aptitud al trabajo excelente a causa del peso y  de la muscu- 
latura. Se mejora la aptitud a la producci6n lechera par la seleccidn 
que bacc intervenir el crccimiento de 10s tcrneros. 

El plan de seleccidn aplicado tuvo exito. Se necesita perseguirlo al 
tener e” cuenta de Los caracteres objetivos de prcduccidn (rapide2 de 
crecimiento, capacidades lecheras, fecundidad) si” hacer caso de 10s grades 
de sangre. 

La vulgarizacidn, efectivamente empezada en 1965 dio resultados 

La raza pua dio resultados mediocres: en cambio el cruzamiento 
con el Ckbh malgache dio buenos resultados. La accidn tienc que 
perseguirse de este modo; el capricho progresivo de 10s ganaderos de la 
regi6” para este tipo de animal sera la base del exito. 
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